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Arequipa et la région des canyons












Dans ce chapitre 

Arequipa


Reserva Nacional Salinas y Aguada Blanca


Cañón del Colca


El Valle de los Volcanes


Cañón del Cotahuasi





Le top des restaurants

 La Nueva Palomino (ici)

 Salamanto (ici)

 Chicha (ici)

 Zig Zag (ici)

 Zingaro (ici)

 Tradición Arequipeña (ici)

Le top des hébergements

 Hostal Casona Solar (ici)

 La Hostería (ici)

 Casa Arequipa (ici)

 Colca Lodge (ici)

 Casa Andina (ici)




Pourquoi y aller

La province d’Arequipa combine à merveille richesses historiques et voyage d’aventure dans les Andes. Vous y découvrirez le patrimoine culturel de l’une des plus belles cités coloniales d’Amérique du Sud, à quelques heures de route seulement de deux des canyons les plus impressionnants de la planète. 

À l’ombre du volcan El Misti, Arequipa est une métropole dynamique et créative, qui séduit les visiteurs par sa vieille ville et les loisirs citadins auxquels elle permet de s’adonner. Au nord-ouest, le Cañón del Colca et le Cañón del Cotahuasi donnent l’occasion d’effectuer des treks mémorables tout en découvrant des traditions ancestrales. Parmi les autres trésors figurent le Valle de los Volcanes, tapissé de lave, les mystérieux pétroglyphes de Toro Muerto et l’aride Paso de Patopampa, où la route principale grimpe jusqu’à 4 910 m d’altitude, un véritable record, même au Pérou !




Quand partir
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Mars-avril Procession de la Semana Santa à Arequipa, très comparable à celles de l’Espagne.

Avril-décembre Randonnée dans les canyons du Colca et du Cotahuasi en dehors de la saison des pluies. 

Juin-septembre Meilleure période pour observer le vol des condors au-dessus du Cañón del Colca.
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À ne pas manquer

1  Une marche entre les parois abruptes du Cañón del Colca (ici), en compagnie des imposants condors des Andes.

2  Un aperçu de l’austère vie monastique derrière les hauts murs en pierre du Monasterio de Santa Catalina (ici), à Arequipa.

3  Un repas traditionnel à la manière des Arequipeños, dans une conviviale picantería (ici).

4  L’ascension du volcan El Misti (ici), avec ses versants quasiment symétriques servant de toile de fond à Arequipa.

5  Le Museo Santuarios Andinos (ici), qui abrite la “momie” de la jeune Inca Juanita.

6  Le mystère autour des 5 000 pétroglyphes de Toro Muerto (ici).

7  La cuisine fusion (ici) d’Arequipa, bastion de la renaissance culinaire péruvienne, avec ses influences incas, espagnoles et asiatiques.




AREQUIPA

%054  /  969 300 HABITANTS  /  ALTITUDE 2 350 M

Si Arequipa passe après Cuzco et Machu Picchu sur la carte touristique du Pérou, cela ne semble pas affecter les habitants. Des Péruviens disent en plaisantant qu’il faut un autre passeport pour entrer dans la seconde ville du pays, dix fois moins grande que Lima, mais sur un pied d’égalité en termes d’importance historique et de tradition culinaire.

Gardée par trois volcans spectaculaires, Arequipa bénéficie d’un cadre splendide. Son centre-ville, classé au patrimoine mondial de l’Unesco, offre un splendide ensemble d’édifices baroques en sillar, une roche volcanique claire, ce qui vaut à Arequipa son surnom de “Ciudad Blanca” (ville blanche). La majestueuse cathédrale, sa pièce maîtresse, justifie à elle seule la visite, avec El Misti (ici) en toile de fond, qui semble rivaliser avec elle en grandeur.









La ville a par ailleurs joué un rôle fondamental dans le renouveau gastronomique du pays, avec ses picanterías et ses tables novatrices de cuisine fusion. Arequipa est aussi la ville natale de l’un des plus grands romanciers d’Amérique latine, Mario Vargas Llosa, et abrite la célèbre “momie” de Juanita, cette “jeune fille des glaces” découverte au sommet du Nevado Ampato en 1995.

Histoire

Des preuves de l’installation de peuples indigènes de la région du lac Titicaca, antérieure à l’arrivée des Incas, conduisent des chercheurs à penser que les Aymara donnèrent son nom à la ville – ari signifie “pic” et quipa “situé derrière” en aymara ; Arequipa serait “l’endroit derrière le pic” d’El Misti. Toutefois, selon une légende, le quatrième inca (roi), Mayta Cápac, aurait traversé la vallée et, émerveillé, aurait ordonné à sa suite de s’arrêter en disant : “Ari, quipay.” (“Oui, restons.”). Les Espagnols redécouvrirent la cité le 15 août 1540, une date commémorée par une semaine de festivités (ici).

Arequipa fut entièrement détruite par des séismes et des éruptions volcaniques en 1600, puis de nouveau secouée par des tremblements de terre en 1687, 1868, 1958, 1960 et 2001. En raison de cette menace, les constructions sont généralement peu élevées pour une meilleure stabilité. Malgré les désastres, de beaux édifices historiques subsistent.

1 À voir

xMonasterio de Santa Catalina  ÉDIFICE RELIGIEUX

(%054-22-1213 ; santacatalina.org.pe ; Santa Catalina 301 ; 40 S ; h9h-18h, dernière entrée 1 heure avant fermeture). Entouré de hauts murs, ce magnifique ensemble monastique de 20 000 m2, fondé en 1580 par la riche veuve doña María de Guzmán, occupe tout un pâté de maisons, formant comme une citadelle au cœur de la ville. L’accès se fait du côté sud-est. 

La meilleure façon de le visiter consiste à louer à l’entrée les services d’un guide compétent (20 S ; certains parlent français). Après la visite guidée (1 heure environ), vous pourrez flâner à votre guise jusqu’à la fermeture. Le couvent ouvre également deux soirs par semaine pour que les visiteurs le découvrent à la lueur des bougies.

Vous pouvez aussi explorer Santa Catalina par vous-même, quitte à vous perdre un peu (un plan miniature figure au dos des billets). Mieux vaut concentrer la visite sur les trois cloîtres principaux. L’arche du silencio débouche sur le cloître des novices, où un hévéa pousse au centre de la cour. Les futures religieuses qui entraient ici ne devaient plus prononcer un mot et consacrer leur vie au travail et à la prière. Après quatre années de noviciat, durant lesquelles leurs riches familles payaient une dot annuelle de cent pièces d’or, elles pouvaient prononcer leurs vœux ou choisir de quitter le couvent, au risque de déshonorer leur famille.

Après leurs vœux, les nonnes passaient dans le cloître des orangers, ainsi appelé à cause de ses orangers qui symbolisent le renouveau et la vie éternelle. De celui-ci, on peut jeter un coup d’œil dans la salle dite de Profundis, une chambre mortuaire où l’on veillait les sœurs décédées. Des peintures des défuntes ornent les murs ; les artistes disposaient de 24 heures pour peindre ces portraits, car il n’était pas question de représenter les nonnes de leur vivant. 

Partant du cloître des orangers, la rue Córdova est bordée de cellules qui accueillaient une ou plusieurs religieuses, ainsi que leurs servantes ; d’austères à luxueuses, elles reflétaient la fortune des occupantes. La rue Toledo conduit au café, qui sert pâtisseries et expressos, puis aboutit aux lavoirs, d’énormes jarres en terre qui étaient alimentées par l’eau de la montagne qui s’y déversait.

En descendant la rue Burgos vers le resplendissant clocher en sillar (roche volcanique blanche) de la cathédrale, les visiteurs peuvent entrer dans la cuisine commune, sombre et humide, qui servait d’église jusqu’à la réforme de 1871. Juste après se trouve la place Zocodober (du mot arabe signifiant “troc”), où les religieuses se réunissaient le dimanche pour échanger les produits qu’elles fabriquaient, tels que savons ou pâtisseries. Plus loin sur la gauche se tient la cellule de la légendaire Sor Ana, réputée pour l’exactitude de ses prédictions et les miracles qu’elle aurait accomplis jusqu’à sa mort en 1686.

Enfin, le cloître majeur est bordé d’un côté par la chapelle et de l’autre par la galerie d’art, jadis un dortoir. En forme de croix, ce dernier abrite des peintures murales illustrant la vie de Jésus et de la Vierge.









Plaza de Armas  GRAND-PLACE

Exempte d’ajouts modernes, la grand-place d’Arequipa forme un véritable musée d’architecture en sillar, à l’esthétique unique. Des bâtiments blancs, aux imposants balcons à colonnades, la bordent sur trois côtés. Le quatrième est occupé par la plus grande cathédrale du pays et ses deux hautes tours. Elle semble pourtant minuscule comparée aux deux sentinelles enneigées d’El Misti et du Chanchani, visibles de divers endroits de la place centrale.

Fiers, les Arequipeños (habitants d’Arequipa) adorent discuter, en particulier de politique, et ont l’habitude d’exprimer leurs convictions en manifestant sur la Plaza de Armas. Depuis 2015, cet ancien lieu de rassemblement des taxis et des mouvements de contestation politique a été interdit à la circulation et aux manifestants afin de le rendre plus convivial pour les touristes. Il n’en reste pas moins le centre névralgique de la ville, animé à toute heure, accueillant toute sorte de manifestations (contestataires ou festives).

Cathédrale  ÉDIFICE RELIGIEUX

(%054-21-3149 ; h7h-11h30 et 17h-19h30 lun-sam, 7h-13h et 17h-19h dim). F S’élevant sur la Plaza de Armas, la magnifique cathédrale d’Arequipa se distingue par sa taille massive et son architecture austère en sillar blanc. C’est aussi la seule du pays à occuper une place sur toute sa longueur. Construit en 1656, l’édifice d’origine fut détruit à deux reprises, en 1844 par un incendie et en 1868 par un tremblement de terre, puis rebâti. La visite du “musée” (ci-contre) vaut la peine.

L’intérieur, simple et lumineux, comprend de hautes voûtes sans fioritures. Moins de cent basiliques dans le monde sont autorisées, comme elle, à déployer le drapeau du Vatican, ici à droite de l’autel. L’autel et les douze colonnes (symbolisant les apôtres) sont en marbre d’Italie, l’imposant lustre de style byzantin vient d’Espagne et la chaire a été sculptée en France. L’orgue, qui serait le plus grand d’Amérique du Sud, a été offert par la Belgique en 1870 ; endommagé durant le transport, il joua faux pendant plus d’un siècle.

En 2001, un séisme renversa l’une des énormes tours et ébranla la seconde, mais tout fut rapidement restauré.

xMuseo de la Catedral ÉDIFICE RELIGIEUX

(%054-21-3149 ; www.museocatedralarequipa.org.pe ; Santa Catalina, Plaza de Armas ; entrée et visite 10 S ; h10h-16h15 lun-sam). Pour les voyageurs désirant en savoir plus sur la cathédrale d’Arequipa (ci-contre), la visite en anglais et en espagnol du “musée” (45 minutes) est intéressante. Elle invite à découvrir en profondeur la basilique, offrant des explications sur l’impressionnant orgue d’église à 1 000 tuyaux, ou encore la symbolique et les couleurs utilisées dans les peintures et les ornements sacrés. Du toit, la vue sur Arequipa et ses édifices en sillar constituent un petit bonus.

L’accès se fait par Santa Catalina, à l’angle de la Plaza de Armas.

Iglesia de la Compañía  ÉDIFICE RELIGIEUX

(Móran angle Álvarez Thomas ; h7h30-20h45). F Cette petite église jésuite, au coin sud-est de la Plaza de Armas, possède une façade richement sculptée, chef-d’œuvre de style churrigueresque (style baroque espagnol des années 1660). Tout aussi ouvragé et de même style, l’autel est entièrement doré à la feuille. À sa gauche, la chapelle San Ignacio (5 S ; h9h-13h et 15h-18h lun-sam, 9h-13h dim), coiffée d’une coupole polychrome, comporte des peintures murales.

À côté et accessible par la Calle Santo Domingo, les Claustros (cloîtres) de la Compañía (ici), transformés en galerie marchande, sont aussi abondamment sculptés. 

xMuseo Santuarios Andinos  MUSÉE

(%932-103-372 ; www.ucsm.edu.pe/museo-santuarios-andinos ; La Merced 110 ; 25 S, tarif enfant 5-17 ans 13 S ; h9h-18h mar-sam, 9h-14h dim). Une ambiance théâtrale règne dans ce musée, dédié à la “momie” de Juanita, “la jeune fille des glaces”, découverte au sommet du Nevado Ampato en 1995 (voir l’encadré ici). La visite guidée obligatoire (1 heure ; en espagnol et français notamment) est gratuite, mais un pourboire est attendu à la fin. La scénographie, que certains trouveront macabre, culmine avec la découverte de la dépouille de cette jeune fille inca, sans doute sacrifiée dans les années 1450 et aujourd’hui conservée dans une vitrine réfrigérée. 

Des étudiants de l’université guident les visiteurs à travers des salles faiblement éclairées contenant des objets trouvés lors de l’expédition de découverte. S’ensuit la projection d’un documentaire bien conçu de 20 minutes sur les fouilles au sommet du Nevado Ampato. De janvier à avril, Juanita est remplacée par une autre “momie” ; l’originale étant placée dans un congélateur, et dans l’obscurité la plus totale, pour des raisons de préservation.
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